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Fantaisie
mathématique
Flatland
Edwin Abbott (traduit de l’anglais 
par Philippe Blanchard). Anatolia
Éditions, 1996.

C omment s’appelait-il, ce pasteur
anglican, né dans les années
1830, qui avait un rapport étrange
aux femmes et qui a écrit une fan-

taisie à la fois onirique et logico-mathé-
matique, grâce à laquelle il est encore
bien connu aujourd’hui? À cette question,
répondre Lewis Carroll (1832-1898) serait
trop facile. Des collègues me soufflent un
autre nom : Edwin Abbott (1838-1926),
dont l’œuvre avait pour titre Flatland.

Je ne connaissais pas ce texte bien
connu, et je regrette donc que l’éditeur
français impose une lourde préface de
Giorgio Manganelli au lieu de donner un
minimum d’informations sur Abbott et sur
son œuvre, ainsi que sur la réception de
Flatland.

Au moment de présenter ce livre à
mon tour, cependant, je m’aperçois qu’il
est difficile d’en parler sans lourdeur.
Car il s’agit d’un texte merveilleux – au
sens propre du terme : il crée un monde
imaginaire, enchanté, à l’intérieur duquel
tout ce qui se produit a les meilleures
raisons de se produire, mais dont on ne
peut guère parler de l’extérieur.

Prenons le passage suivant, par
exemple, situé vers le milieu : «Toute une
armée de Polygones venus combattre
comme simples soldats fut anéantie jus-
qu’au dernier homme par une armée de
Triangles Isocèles supérieure en nombre
– tandis que les Carrés et les Pentagones
demeuraient neutres. Pire que tout, cer-
tains des Cercles les plus éminents furent
victimes de la fureur conjugale. On ne
compte pas moins de vingt-trois Cercles
qui périrent au cours de disputes domes-
tiques, pendant les trois années que dura
le soulèvement.» Texte absurde si on
plonge dedans comme ça, sans prépa-
ration, mais parfaitement «naturel» si
on le lit dans la continuité de l’œuvre.

Tel est l’exploit réalisé par Abbott.
S’étant placé dans un monde à deux
dimensions, Flatland, dont les habitants
sont des figures géométriques, il réussit
à y vivre réellement, et à nous y faire vivre.
Avec le plus grand sens pratique. Toutes
les questions que vous pouvez vous poser
sur la vie quotidienne (comment se dire
bonjour? comment reconnaître la classe
sociale d’un interlocuteur?) obtiennent
des réponses sensées – logiques, pour
tout dire.

Pays imaginaire, Flatland? Oui... c’est-
à-dire, bien sûr, trop réel! Le passage pré-
cédent ne laisse pas d’illusions : les
mœurs, l’histoire, de Flatland ressem-
blent à ceux des hommes, et ne sont
pas moins sanglants. Parfois pires : la
misogynie de Flatland est impitoyable,
définitive. Jusqu’à la question de l’eu-
thanasie des êtres mal formés (en l’oc-
currence, les Polygones irréguliers),
nos débats les plus dramatiques sont éga-
lement ceux de Flatland. Mais bien malin

celui qui pourrait dire si les transpositions
opérées par Abbott révèlent de sa part
des positions conformistes (dans une cer-
taine mesure, oui : sa misogynie semble
réelle) ou anticonformistes (dans une cer-
taine mesure, oui également). Doit-on lire
Flatland comme une critique sociale, une
attaque contre la lâcheté et la cruauté
propres aux hommes de pouvoir, ou
comme la constatation que ce qui est ne
pourrait guère être autrement? Doit-on
lire Flatland comme une aimable tenta-
tive de vulgariser la notion géométrique
de dimension ou, plus profondément,
comme une critique de la logique, qui peut
pousser jusqu’au bout des construc-
tions parfaitement cohérentes, mais pour-
tant devenues insensées à force de
s’éloigner du réel?

À chaque lecteur sa lecture : Abbott a
les ambiguïtés propres à la richesse. Car
ce texte merveilleux au sens propre du
terme l’est aussi au sens banal.

Didier NORDON

Physique
La physique quantique
Étienne Klein. Éditions Flammarion,
1996.

L ‘«honnête homme» d’antan s’in-
téressait au microscopique, emblé-
misé par le ciron de Pascal ;
aujourd’hui nous nous intéressons

à l’infiniment petit, à la structure intime de
la matière. Livres et articles de vulgari-
sation, rééditions commentées de textes
des «pères fondateurs», articles, émis-
sions de radio ou de télévision sont lar-
gement proposés aux non-spécialistes
qui veulent comprendre. Peut-on encore
faire œuvre originale de vulgarisation dans
ce domaine? Et peut-on le faire en 124
pages d’un livre de poche? Étienne Klein
répond brillamment à cette question.

Pourtant il fait d’abord craindre le pire :
d’emblée il nous rappelle que la physique
quantique (terme qu’il préfère à celui, plus
habituel, de mécanique quantique) est,
avec la relativité, une «théorie cadre»
de notre époque, sur laquelle reposent
presque toutes les branches de la phy-
sique. Elle s’appuie sur un formalisme
mathématique aussi puissant qu’aride,
impossible à transposer dans la langue
commune ; délaissant le visuel et le
sensible au profit du formel, cette théo-
rie impose une rupture nette avec le «sens
commun» au point qu’«en physique quan-
tique, toutes les métaphores mènent à«Fi, fi, je vous parle carrément !»
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Dans la seconde partie de l’ouvrage
(«matières à débats»), c’est le problème
du réel, puis certains aspects des rapports
entre science et philosophie qui sont dis-
cutés. Le monde quantique, inséparable
de son formalisme fortement mathéma-
tisé, échappe à l’intuition sensible, et «la
physique quantique vient rappeler avec
insistance que toute compréhension du
monde suppose des stratégies de détour».
Une très belle analogie nous est propo-
sée entre le monde quantique et l’uni-
vers complexe, mais si prenant et en fin
de compte si «réel» qu’a créé dans son
œuvre José Luis Borges : ne peut-on rap-
procher une nouvelle comme Le jardin
aux sentiers qui bifurquent du concept
du temps relativiste et du problème de la
mesure en physique quantique? Un grand
problème reste celui de la réalité non obser-
vée : E. Klein décrit les positions des
physiciens vis-à-vis de ce problème : réa-
lisme ou positivisme, agnosticisme phi-
losophique («indifférence polie»), ou
volonté de modifier la théorie quantique
ou d’en proposer une autre lecture ; par-
ticulièrement intéressantes apparais-
sent les «théories de la déshérence» qui
semblent offrir une solution au problème
de la mesure et permettraient d’expli-
quer pourquoi les objets macroscopiques

ont presque tous un comportement clas-
sique. En attendant, écrit l’auteur, «vive
le pluralisme!»

Les dix dernières pages, «physique
et philosophie» sont d’une grande richesse;
nous nous bornerons à esquisser rapide-
ment les problématiques présentées.
Tout en montrant les difficultés du projet,
l’auteur appelle de ses vœux fervents
une «hybridation» des cultures scientifique
et philosophique. La difficulté est la rareté
des «esprits capables de boire aux deux
cultures». D’où la nécessité des rencontres ;
et, heureusement, «on se parle. Après
l’indifférence ou l’affrontement, vient l’heure
du dialogue.» Après être revenu sur les dif-
ficultés de la vulgarisation de la physique
quantique, E. Klein s’élève contre les trop
fréquentes tentatives de récupération qui
invoquent la physique quantique pour cou-
vrir une marchandise douteuse, un avatar
récent étant le New Age où l’on aperçoit
«la cybernétique planétaire s’entrelaçant
avec la physique des particules, la non-
séparabilité quantique, la cosmologie, le
chaos, les neurosciences, toutes ces dis-
ciplines étant baptisées au passage “nou-
velles sciences“.

Fuyez le New Age et plongez-vous
vite dans La physique quantique.

George BRAM
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